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Vamour du pays
Les cloches sonneront ce soir à toute volée,

clamant à travers l'espace la f ê t e  du pays, et
tous nous écouterons leurs voix mélodieuses ;
puis , dans la paisible douceur du soir, nous
chercherons sur les hauteurs les f e u x  du Pre-
mier Août. A chaque f e u  que nous découvri-
rons il y aura en notre cœur un tressaillement
de joie , car ces f e u x  sont pour nous l 'image
de l'amour du pays.

Oui, nous l'aimons notre Patrie, nous la
trouvons belle entre toutes et, les yeux levés
vers les f e u x  qui flamboient sur les hauteurs,
nous admirerons les monts qui les surplombent.

Majestueux géants dressés dans l'infini , nei-
ges éternelles, forê ts  sombres et somptueuses,
tout parle à notre cœur.

La Patrie c'est le petit coin de terre où
nous vivons, c'est la terre où reposent les chers
disparus , c'est la source qui jaillit , le toit qui
nous abrite, la f l eur  que nous cueillons, c'est
tout ce qui parle à notre cœur.

Pour l'exilé , c'est un air du pays qui met
des larmes dans ses yeux , c'est par fo is  un rien
qui l 'émeut infiniment.

L 'amour du pays nous l'avons tous, car au
cœur du plus indi f férent  des hommes il y a,
petite ou grande , une place pour la Patrie.

La Patrie, toujours pareille , jamais la même
car elle varie sa beauté au gré des heures el
des jours , beauté dont nous ne connaissons
qu'une petite partie et dont nous pourrions
nous griser indéfiniment rien qu'en contem-
plant avec ardeur le petit coin de terre où
nous vivons.

Aux jours actuels il est de bon ton de ne
pas s'émouvoir , aussi ne laissons pas nos en-
fan t s  fermer leur cœur à l'amour de leur pays ,
montrons-leur ses beautés, faisons leur com-
prendre ce qu'ils ne saisissent pas , inculquons-
leur l'amour, un grand amour pour la Patrie
qui parle à nos cœurs par toute sa beauté , car
l'amour du pays c'est l'amour du foyer .

1" août 1933. Anilec.

Les chemins de fer suisses
au peuple suisse

Nous avons public une requête demandant aux
Suisses de visiter leur pays plutôt que d'aller à
l'étranger porter leur argent. Pourquoi les C. F. F.
ne favorisent-ils pas mieux les voyages à l'intéri eur
du pays par des tarifs p lus appropriés à la bourse
des classes moyennes ? C'est ù eux surtout que l'hô-
tellerie devrait s'en prendre. Voici ce qu 'écrit fort
justement M. Maxime Reymond, à Lausanne , ù ce
sujet :
¦ ... La clientèle suisse est très fortement attirée à

l'étranger , en France ct en Italie , notamment , par la
modicité des prix de transport ; cette modicité inté-
resse part iculièrement la classe moyenne dans la-
quelle tous n 'ont pas encore des automobiles à dis-
position , ct précisément les gens modestes se sou-
cient beaucoup d' une baisse de nos tarifs. Nombre
d'entre eux , par exemp le , qui sont en Suisse roman-
de , seraient heureux de parcourir les Grisons , la
Suisse centrale , mais l'accès aux lacs italiens , .aux
grandes villes étrangères , ;\ la mer , est pour eux
beaucoup moins onéreux.

Pour les Suisses , on ne facilite rien ou à peu près.
Billets de famille ? décidés en princi pe , ils ne fonc-
t ionnent qu 'avec un appareil bureaucrati que désa-
gréable. Billets de sport ? on les a réclamés pour
l'été aussi bien que pour l 'hiver : refus , refus com-
mercialement inintel l igent . Billets de fin de semaine ?
La France les a, il n 'en est pas question chez nous.
Billets du dimanche ? nous les avions avant la guer-
re ; malgré toutes les instances , on ne paraît  pas dis-
posé à les rétablir.

On voudrait  stimuler l'industrie automobile et les
excursions ù l 'étranger qu 'on ne pourrait  pas agir
autrement.  Les chemins de fer au peup le suisse !
Nous ne l' avons pas décide autrefois pour avoir de
lourds intérêts h payer. Nous l'avons fait surtout
pour favoriser aux Suisses la circulation sur territoi-
re suisse , pour la développer. C'est très bien de nous
ilire sans cesse : « c'est la grande pénitence , menez
une \ i e  modeste » , mais au moins faci l i tez-nous les
moyens de rester chez nous. »

Encore 11 millions de chômeurs
M. William Green , président de l'Américain Fédé-

ration of Labor , a déclaré que le programme du
présid ent Roosevelt venait juste à point , car les sta-
tisti ques montraient que le mouvement de diminu-
tion enregistré dans le chômage ralentissait.  400,000
chômeurs ont été embauchés en avril , 310,000 en
mai et 000,000 en juin. Cependant le pourcentage de
l'embauchage en juillet est de 0,7 contre 1,3 en juin.
Le nombre des chômeurs est encore de 11 millions.

Association Agricole civi Valais

REQUÊTE
concernant le projet d'impôt fédéral sur le vin

Sion, le 24 juillet 1933.
Au Haut Conseil d'Etat du Canton du Valais.
A MM. les Députés du Valais aux Chamhres

fédérales.
Monsieur le Président et Messieurs,

L'intention du Département fédéral des Fi-
nances de faire figurer, dans son plan général
de redressement financier, un droit sur la con-
sommation des vins du pays, a provoqué dans
les milieux viticoles une profonde émotion.

L'application d'une telle mesure provoque-
rait fatalement la ruine du vignoble par ses
conséquences forcées qui seraient la diminu-
tion générale de la consommation du vin en
Suisse et la baisse des prix à la propriété.

L'Association agricole du Valais salue avec
plaisir l'intervention à Berne, à l'occasion des
séances de discussion des projets de M. Musy,
de MM. les conseillers d'Etat Troillet et Escher
qui ont défendu, avec vigueur et autorité , nos
intérêts. Elle exprime à ces deux magistrats
la reconnaissance des vignerons.

S'il apparaît aujourd'hui que, devant la
levée de boucliers de toute la Suisse viticole.
le projet d'impôt sur le vin a des chances de
ne plus être maintenu, le simple fait que dans
les sphères fédérales on y a songé nous laisse
inquiets pour l'avenir et nous conduit à nous
demander si, au sein de la Haute Autorité
fédérale, on apprécie bien, dans sa plénitude,
l'importance de la culture de la vigne et ses
aspects économiques et sociaux.

Cette crainte et ce souci engagent l'Associa-
tion agricole du Valais à vous exposer son
point de vue et ses vœux touchant la viticul-
ture et à vous demander, respectueusement et
de façon pressante, de lee défendre à Berne
avec la plus grande énergie.

La viticulture suisse occupait, au milieu du
siècle dernier, environ 35,000 hectares. Elle
en couvre, aujourd'hui, une douzaine de mille.

Cette régression est due, pour une bonne
part, à l'apparition des maladies cryptogami-
ques et du phylloxéra qui a rendu la culture
plus difficile, plus coûteuse et plus aléatoire.
D'immenses surfaces de vignes ont été vouées
à la culture fourragère.

Seul le Valais n'a pas connu ce recul. Le
Valais est resté fidèle à la vigne. A cause de
son climat, sans doute. A cause de la topo-
graphie et de l'aridité de ses coteaux, certai-
nement, car rien d'autre n'y viendrait. Mais
aussi et surtout , peut-être , à cause de la fidé-
lité même qui est une vertu de la race.

Il faut regretter cette énorme diminution de
la superficie du vignoble suisse.

Plus nombreux, plus puissants, les viticul-
teurs se seraient mieux défendus. Ils auraient
obtenu une protection douanière plus efficace.

L'Agriculture nationale serait , aujourd'hui,
mieux équilibrée dans ses productions. La
main-d'oeuvre du pays trouverait , dans un
vi gnoble étendu, un beau champ d'activité.

Car ce qui caractérise la culture de la vigne
et qui en fait surtout sa bienfaisance sociale
c'est précisément le fait qu'elle occupe une
abondante main-d'œuvre.

Un hectare de vigne paye , bon an mal an,
quelques 3000 à 4000 fr. de salaires à qui le
cultivent.

Quelle est notre culture nationale qui peut
approcher , même de très loin, un pareil chif-
fre ?

C'est la culture de la famille par excellence.
A son service tout le monde peut se rendre
utile , hommes et femmes, jeunes et vieux.

On frémit à la pensée de ce que deviendrait
le Valais si la vi gne devait tomber.

C'est l'existence même du Valaisan qui est
liée au sort de son vi gnoble.

Les temps très graves que nous traversons ,
l'imp érieuse nécessité d'un redressement des
finances fédérales doivent appeler le concours
de tous les Suisses.

Patriote sincère , le vi gneron n'est pas un
égoïste. Il veut bien prendre sa part du far-
deau commun. Mais jamais il ne pourra ad-
mettre et jamais il n'admettra que l'on touche

à la vigne, source et condition de sa vie, élé-
ment de prospérité nationale, de bienfaisance
sociale, d indépendance économique.

Les graves conjonctures actuelles qui impo-
sent au Conseil fédéral l'obligation de trouver
des recettes nouvelles ne doivent pas le con-
duire à une politique d'amoindrissement des
moyens de la production agricole dans un do-
maine où celle-ci est si nettement inférieure
à la consommation nationale.

Il nous apparaît d'une façon très claire que
la viticulture suisse doit être défendue et pro-
tégée mieux que dans le passé, mais encore,
dans toute la mesure du possible, développée
dans son étendue.

Il en résulterait un remarquable profit pour
notre économie générale. Meilleur équilibre de
la production agricole, économie sur les im-
portations, remède efficace contre le chômage.

Nous demandons à nos représentants à Ber-
ne de s'opposer à toutes mesures comportant
une réduction de l'aide accordée au vignoble,
particulièrement dans la lutte contre le phyl-
loxéra et pour la reconstitution.

Si les subsides fédéraux devaient être dimi-
nués, il en résulterait forcément un ralentis-
sement fâcheux dans la reconstitution. Le
phylloxéra nous gagnerait de vitesse et nous
nous trouverions, à n'en point douter, dans
peu d'années, devant une situation très grave.

Le vignoble suisse doit récupérer les surfa-
ces qu'il a perdues.

C'est là, chacun en conviendra, un postulat
de sagesse économique et de vrai patriotisme.

Le Valais, qui a tenu bon dans ce domaine,
peut et doit encore étendre sa vigne.

Certes , il ne saurait être question, et nous
nous empressons de le dire, d'introduire cette
culture dans des régions et dans des terrains
qui ne sont point faits pour elle. La vigne
reste la plante des coteaux et des pentes enso-
leillées. Mais sur ces coteaux et pentes, elle a
encore des conquêtes à faire. Conquêtes facili-
tées par l'assainissement de la plaine du Rhô-
ne qui ouvre à la production des céréales, des
fourrages, des légumes et des fruits de vastes
étendues permettant ainsi de libérer, sur le
coteau, des surfaces où la vigne se trouverait
bien à son aise.

Alors que commence à se dessiner cette ré-
partition, le moment serait bien mal choisi
pour restreindre l'aide fédérale au vignoble.
Il importe, au contraire, de l'accroître en favo-
risant spécialement les défoncements nouveaux
qui, exécutés toujours en saison morte, sont
une lutte efficace contre le chômage et assu-
rent le pain de nombreuses familles.

Politique de protection du vignoble égale
politique de bienfaisance sociale, de sagesse
économique et d'affermissement national.

Les vignerons suisses sont une minorité^
c'est entendu. Mais ils sont une minorité vail-
lante qui mérite le respect. Ce qu'ils deman-
dent ce n'est pas la prospérité ni la vie facile.
Ils n'ont jamais connu cela, ils ne sauraient
donc Te désirer. Ce qu'ils demandent c'est le
pain, prix de l'effort de chaque jour ; c'est la
possibilité de vivre dans les limites du Pays
qu'ils servent et qu'ils aiment profondément.

L'Association agricole du Valais , qui groupe
dans son sein les vignerons valaisans , demande
à nos hommes d'Etat et à nos députés aux
Chambres de défendre avec vigueur les vœux
qu'elle vient d'exprimer et qui sont dans la
li gne de l'intérêt général du Pays.

Nous nous permettons de plus d'attirer
votre attention sur la répercussion néfaste
qu'a déjà eu sur la situation générale du vi-
gnoble la seule annonce d'un projet d'impôt
fédéral sur le vin. Bien des propriétaires, qui
avaient des projets de défoncements en vue
pour l'hiver prochain, ont déjà annoncé à
leurs ouvriers qu'ils allaient être contraints
d'y renoncer, d'autres leur ont fait entrevoir
une baisse de salaire pour pouvoir faire face
aux redevances nouvelles qui vont grever la
production du vin. Il est en effet inutile de se
faire d'illusion, en fin de compte, ce n'est pas
la consommation qui aura à supporter le nou-
vel impôt , mais bien la production.

D'autre part, cet impôt aura une répercus-
sion néfaste sur la valeur des propriétés, va-
leur qui va s'effondrer, entraînant dans sa
chute celle des estimations cadastrales et par
conséquent du rendement des impôts commu-
naux et cantonaux.

Nous sommes persuadés que vous compren-
drez comme nous la grandeur du péril qui me-
nace notre viticulture et que vous mettrez
toute votre énergie et tout votre cœur pour
empêcher l'aboutissement des mesures envisa-
gées et que vous ne négligerez rien pour apai-
ser la juste anxiété de tous nos vignerons.

Veuillez agréer, Monsieur le Président et
Messieurs, l'expression de nos sentiments dis-
tingués.

Le Président : Le Secrétaire :
Jules Défayes , méd.-vét. Dr Henry Wuilloud

Service des chèques postaux
En juin écoulé, le nombre des titulaires de

comptes de chèques postaux a dépassé le chif-
fre de 100,000.

A cette occasion, il est intéressant de jeter
un coup d'œil rétrospectif sur le développe-
ment du service des chèques et virements pos-
taux, instauré le 1er janvier 1906 eu vertu de
la loi fédérale du 16 juin 1905. On comptait,
pour le début, sur 2000 participants et sui
une augmentation de 500 titulaires pendant la
première année d'exercice. Le jour de l'intro.
duction, 1479 intéressés seulement s'étaient
annoncés. Le nombre des comptes augmenta
toutefois rapidement et, à la fin de l'année
1906, il atteignait déjà, le total de 3190. Jus-
qu'en 1918, l'augmentation annuelle fut, en
moyenne, de 2100 comptes en chiffre rond.
Cependant, de nombreux petits commerçants
et industriels n'avaient pas encore adhéré au
nouveau service, ce qui engagea l'Administra-
tion des postes à faire , dès l'année 1919, une
propagande plus active. Dès lors, l'augmenta-
tion annuelle a été, en moyenne, de 500(1
comptes environ.

En 1906 il y eut , au total , 1,7 million d'or-
dres à exécuter. Ce nombre augmenta d'année
en année pour atteindre l'an dernier 68,4 mil-
lions. De même, le mouvement total du ser-
vice s'est développé d'une manière réjouissan-
te, puisqu'il a atteint 451 millions de francs
en 1906, 3297 ,6 millions en 1910, 19,904 mil-
lions en 1932. En outre, l'avoir des titulaires
de comptes a passé de 6,5 millions de francs
qu'il représentait à la fin de la première année
d'exploitation, à 317,3 millions de francs en
1932.

Il y a, en Suisse, un compte de chèques
postaux pour 40,4 habitants. Cette proportion
n'est dépassée qu'en Belgique (25,8) et aux
Pays-Bas (39,5), où toutes les autorités de
l'Etat , des provinces et des communes, sonl
titulaires d'un compte de chèques. Ce n'est
malheureusement pas encore le cas dans notre
pays.

Les espérances placées en Suisse sur le dé
veloppement du service des chèques postaux
se sont largement réalisées. Ce service a rapi-
dement conquis la faveur du public, car il
simplifie et facilite les paiements et met le
procédé des virements, qui exclut toute circu
lation d'argent, à la portée d'un cercle d'inté-
ressés toujours plus étendu. Il constitue au-
jourd'hui un facteur important du mouvement
général des paiements et rend par là de pré-
cieux services à l'économie publique.

Que d'œufs, que d'œufs !
Avant la guerre , la Belg ique comptait 12 millions

de poules qui donnaient en moyenne un rendement
par tête (si l'on ose dire) de 85 œufs. A ce moment-
là , la Belgi que ne produisait pas assez d'œufs pour
elle. Or , en 1929, elle en exporte pour 659 millions
de francs français. L'effort  de l' agriculture belge a
donc été magnifique. Le cheptel avicole belge a pu
être estimé , au cours des deux dernières années , à 23
millions de pondeuses. Les efforts poursuivis depuis
plusieurs années en vue d'augmenter la production
des pondeuses , ont porté à 120 œufs par an — au
lieu de 85 — le chiffre  moyen de la production indi-
viduelle. 11 en résulte que la production annuelle
d'œufs en Belgi que est de l'ordre de 2 mill iards 700
mill ions de p ièces.

Pour > mirer > une si grande récolte d'œufs , p ièce
par p ièce , il faudrai t  des siècles , en admettant  en-
core que les œufs puissent être conservés.

PARENTS ! Interdises à vos enfants de jouer
ou de courir sur la chaussée.



LES SPÛHTS

Orangeades et Citronnades
MORAND. DE MARTIGNY

FOOTBALL
Association valaisanne de football

(Communi qué officiel)
Championnat. — Le C. C. avise les clubs que le

championnat valaisan débutera le 10 septembre.
Pour le Championnat des Juniors, la date d'ouver-

ture sera fixée ultérieurement.
Les inscri ptions des équi pes , des arbitres et le re-

tour des listes de qualifications doivent parvenir au
C. C. jusqu 'au 12 août à minuit  au p lus tard.

Toute inscription tardive sera amendée de fr. 5.—
sans autre avis.

Adresses officielles. — Egalement aussi pour le 12
août , tous les clubs affiliés voudront bien envoyer
au C. C. leur adresse officielle pour la correspondan-
ce, téléphone , local , ainsi que les couleurs de la So-
ciété.

Correspondance. — Il est expressément spécifié de
ne traiter qu 'un sujet par lettre.

Terrains. — Les clubs nouvellement admis ou ceux
changeant de terrain , voudront bien nous mettre au
courant de la grandeur du dit , ainsi que détailler les
installations y afférentes , ceci pour éviter des frais
d'inspection.

Dispenses. — Tout club qui désirerait être libre
l'un ou l'autre dimanche aura à en faire la demande
10 jours à l'avance, à défaut de quoi il s'exposera à
un refus catégorique et sans appel.

Délais. — Bien décidé ù conduire activement et
sérieusement les affaires de l'Association , le C. G. in-
forme tous les clubs que des délais suffisants seront
accordé dans chaque cas — paiements ou réponses
— mais que ces délais seront strictement observés.
Tout retard entraînera sans autre une amende de
fr. 5.—.

Discipline. —¦ Suivant en cela l'attitude de son an-
cien Comité, l'A. V. F. sera très sévère vis-à-vis des
clubs et joueurs fautifs  ; nous escomptons sincère-
ment n 'avoir à sévir que rarement et nous comptons ,
dans ce but , sur la bonne tenue de chacun.

COMITE CENTRAL DE L'A. V. F. :
Le Prés. : M.-E. TIECHE. Le Secret. : Ls. MEIER.

Les rencontres franco-suisses
Le calendrier international de la fédération fran-

çaise de football , qui vient de paraître, indique poul-
ie 11 mars 1934 deux matches France-Suisse. Le pre-
mier, qui sera disputé par les équi pes A, aura lieu à i
Paris, tandis que les sélections B se rencontreront
dans une ville suisse.

M A R C H E
Paris-Strasbourg

Voici les résultats de cette difficile épreuve :
J.  Romens couvre les 535 km. en 79 h. 11 min. 24

sec, moyenne 6 km. 755 ; 2. Blanquier , 86 h. 30 min.
12 sec. ; 3.' Iouchkoff , 91 h. 45 min. ; 4. Zami 93 h.
G min. ; 5. Beaucourt , 93 h. 37 min. ; 0. Cheminant ,
93 h. 58 min. ; 7. Moret , 94 h. 41 min.

Une bonne partie des concurrents, dont le Suisse
Jacquet , avaient été « lessivés » par la grande cha-
leur de la semaine dernière.

TENNIS
La coupe Davis

L'Angleterre a gagné la coupe Davis par trois vic-
toires contre deux à la France. Cochet a battu Austin
et Perry a battu Merlin , après une partie qui fut
indécise jusqu 'au bout.

Le grand champion français Cochet , âgé de 33 ans,
a dû s'incliner devant le jeune Anglais Perry, qui a
25 ans.

Les recettes de la coupe Davis
Les recettes encaissées pour la coupe Davis ont

a t te in t  cette année des chiffres records. Vendredi , on
enregistra fr. 776,849.—
samedi : : » 646,770.—
et dimanche, enfin . » 820,069.—
soit en tout . . . . . . Y . . fr. 2,243,688 —
ou 450,000 francs suisses 1

C Y C L I S M E
L'équipe suisse aux championnats

du monde
L'équipe suisse qui partici pera aux champ ionnats

du monde à Paris du 12 au 15 août vient d'être
composée défini t ivement.

Pour le championnat de vitesse , professionnels ,
sont délégués Richli , Dinkclkamp.

Pour la vitesse , amateurs : Wiigelin .
Pour le demi-fond : Henri Suter et Gilgcn.
Pour la route , professionnels : Antenen , Albert Bu

chi , Blattmann , E. Erne.
Pour la roule , amateurs : Stettler, Egli , Saladin et

Mart in .
Pour le cycle-bail en salle : l'équi pe du vélo-club

St-Gall St-Gcorgen.
Pour le cycle-hall en plein air : une équi pe combi-

née Winter thour-St-Gall .
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VALAIS
Mouvement touristique
de la saison d'été 1933

TABLEAU IV. — Nuit  du 23 au 24 juillet 1933.
1931 1932 1933

% % %
Suisse 5321 59.98 4581 69.69 4895 68.02
Gcle-Brctagne 1033 11.04 344 5.23 374 5.20
Allemagne 650 7.33 285 4.34 427 5.93
Amérique 212 2.39 111 1.69 74 1.03
Hollande 309 3.48 284 4.32 294 4.09
Italie 101 1.85 123 1.87 150 2.08
France 717 8.08 052 9.92 770 10.70
Belgique et Lux. 160 1.69 98 1.49 85 1.18
Autres  pays 310 3.50 95 1.45 127 1.77

Tolal 8872 100 0573 100 7196* 100

Lits disponibles Lits occupés
1932 1933 1932 1933

% %
Haut-Valais 5923 5778 2750 46.53 2978 51.54
Centre 3118 3557 1596 46.69 1686 47.39
Bas-Valais 4910 4952 2221 45.23 2532 51.1.1

Total 14251 14287 6573 46.12 7196 50.36
**

* en 1930 : 10,181 ' ** en 1930 : 73 %.
en 1929 : 11 ,368 en 1929 : 85 %.

Autocars postaux
Nombre de voyageurs du 17 au 23 juillet

1933
1933 1932 +o u  —

Martigny-Champex 477 427 -f 50
Martigny-Gd St-Bernard 227 154 + 73
Sembrancher-Fionnay 361 392 — 31
Sion-Haudères 241 229 + 12
Sion Mayens de Sion 289 365 — 76
Sierre-Anniviers 427 457 — 30
Simplon 369 221 + 148
Grimsel 1506 1115 + 391
Furka 1284 714 + 570

Total 5181 4074 + 1107
Association Hôtelière du Valais.

Le Secrétaire : Dr. P. Darbella-,

A propos de la revision des taxes
cadastrales

On nous écrit du Centre ;
Agriculteurs contribuables valaisans, n'oubliez pas

la date de samedi prochain 5 août , dernier délai ac
cordé par notre chef du Département des Finances
pour recourir contre les nouvelles taxes des immeu-
bles valaisans.

A ce propos , nous tenons ici à remercier et féli
citer sincèrement le « contribuable » qui , dans le nu-
méro du < Rhône » du 21 juil let , a osé déclarer tout
haut  ce que la majori té  de nos agriculteurs pensent
tout bas. Si sa démarche n'a pas obtenu pleine satis-
faction , du moins nous a-t-elle valu la prolongation
du délai jusqu 'au 5 août : c'est aussi un léger amor-
tissement au coup de jarnac qu 'on cherchait à jouer
à nos bons contribuables sans méfiance.

Certes , et comme le dit très bien la correspondance
en question , il eût mieux valu attendre l'automne
pour la mise en application de l'arrêté , car ces jours-
ci , accaparés par les travaux pressants de la campa-
gne ou absents clans les mayens , nos agricul teurs  ne
pensent ou ne peuvent pas tous accomplir les dé-
marches nécessaires.

Agriculteurs , n 'oubliez donc pas la date ci-dessus !
Un autre contribuable.

Le temps qu'il fait
Le mois de juil let  qui vient de f in i r  a été caracté-

risé par de fortes chaleurs et par quelques fortes
averses qui ont élé très profitables aux légumes et
à toute la campagne en général ainsi qu'aux alpages.
Esp érons que le mois d'août voie les mêmes condi-
tions de temp érature. La chaleur a déterminé aussi
nombre de personnes à qui t ter  la ville pour les sta-
tions al pestres, ce dont l'hôtellerie ne se plaindra pas.

Le Front valaisan
Le Valais n 'a pas voulu rester en arrière sur la

question des Fronts et nous avons reçu l' autre  jour
le programme du Front valaisan. Avec la meilleure
volonté , il est impossible de prendre bien au sérieux
les neuf articles dont ce programme est composé.

Nous le publierons dans un prochain numéro.

La pêche dans le haut-Rhône
Par arrêté du 5 juillet 1929, le Conseil d'Etat avait

interdi t  la pêche dans le Rhône supérieur , depuis sa
source jusqu 'au confluent du Fiescherbacli. La même
autori té vient de rapporter  cette interdict ion et d'ou-
vrir  la pêche à la ligne dans cette par t ie  du fleuve ,
moyennant un permis spécial de 10 fr. pour les Suis-
ses et les étrangers domiciliés depuis dix ans dans
le canton ; de 20 fr.  pour les Suisses et les étrangers
domiciliés depuis moins de dix ans et de 30 fr. pour
les étrangers non domiciliés. Une taxe supplémen-
ta i re  de 3 fr. par permis sera , en outre , perçue en
faveur du repeup lement du cours d' eau.

Le haut-Rhône avait été repeup lé , voici quel ques
années , par la t rui te  arc-en-ciel, qui s'y est parfaite-
ment acclimatée.

Mine de talc
La Direction des mines et carrières de Versegères

a l'ait au Conseil d'Etat , par l'entremise de M . Aug.
Pillonel , la demande de concession d'une mine de
talc et de kaolin , située sur le territoire de la com-
mune de Bagnes. Cette mine se t rouve dans la région
de Versegères , comme celles déjà exp loitées par la
société précitée.

La mine de talc de Versegères a élé exp loitée en
premier lieu , il y a bien des années , par feu le ma-
jor César Rou il ler  à Mar t igny .  Ce dernier  avait re-
marqué l' u t i l i té  de cette matière pour certaines in-
dustries. On sait que le talc sert ù beaucoup d'usa-
ges.

Alpiniste de marque
M. R. -E . Blanchet , le fameux al p iniste qui a gravi

tous les 4000 de la Suisse et railleur du dernier livre
« Hors des chemins bat tus » , se trouve en ce moment
à l'Hôtel Porjengrut  à Saas-Almagcl.

Valaisans aux études
M. Armand Benvenut i , f i ls  de M. Angelo Bcnvenuli

à Vernayaz , a réussi avec succès son examen de pro-
p édeuli quc en médecine i\ l 'Université de Lausanne .

— M. Eleiiiens Wil l iner , de Graenclien , étudiant  à
la Faculté de droit  de l 'Universi té  de Fribourg, vient
de réussir avec succès sa licence en droit .

— M. Léo Stolfel , de Visperterminen , a également
subi avec succès son examen de propédeuti que en
droit à la même université.

Fête du Premier Août à Sion
Ordre du cortège : Pédale sédunoise , Harmonie mu-

nicipale, drapeaux fédéral et cantonal , autorités , gym-
nastes et aunes sociétés locales (Chorale sédunoise ,
Maeiinuerchor , Club alpin , C. S. r. A., Sociétés des
Arts et Métiers , Ski-Club, Gym d'hommes, Gym da-
mes, Football-Club, etc.j, entants des écoles ci popu-
lation .

Parcours suivi pur le cortège : Grand Pont , rue de
Lausanne, Place du Midi , rue des Remparts , rue de
Lausanne, rue de Conthey, La Planta.

Sur lu Planta : Discours de M. l'avocat de Werra ,
conseiller. Production de la Chorale Sédunoise, du
Alueiiuerchor et de ia Société fédérale de gymnasti-
que, La manifestation se terminera par l 'Hymne na-
tional joué par l'Harmonie municipale et chanté par
toute la population.

Les habitants des rues parcourues par le cortège
sont pries d'illuminer teur s maisons sur le passage
des drapeaux et des sociétés.

Rassemblement à __ u h. 30 au sommet du Grand
Pont.

Départ du cortège : à 20 h. 45.
L emploi des pétards jetés dans la foule sera sévè-

rement réprimé.

Horrible accident à la Dixence
La grande plaine de la Balmaz , que recouvrira

dans quelques années le lac du V al-des-Dix , est sil-
lonnée en ce moment par une voie industr ie l le  par
laquelle des locomotives à vapeur transportent le
sable et le gravier nécessaires a la construction du
barrage.

Or , dans la nui t  de jeudi ù vendredi , peu après 23
heures , le mécanicien Josep h Honegger , né en 1887 ,
ori ginaire du canton d'Argovie , conduisait  un de ces
convois. Au moment où son train croisait un aut re
transport , il commit l'imprudence de se pencher hors
de la locomotive. Sa tête fut  happ ée et broy ée ; il
mourut instantanément.

L' infortune Honegger était  marié et père de famil -
le ; les siens habitent Berne où leur est parvenue la
tr is te  nouvelle.

Les accidents
Mine Anne-Marie Arnold , de Simplon-Village , a fait

une chute de 3 à 4 mètres, alors qu 'elle étai t  occu-
pée à divers travaux.

Uravemenl contusionnée, elle fu t  tout d abord
transportée à l'hôtel de la Poste, où elle reçut les
premiers soins d' un médecin , puis à l'Hôpital de Bri-
gue. La malheureuse ne tarda pas à succomber.

— M. Joseph Heinzen , de Simplon-Village égale-
ment , a fait sur l'alpe de <_ Eggen » une chute de 5 à
0 mètres, roulant ensuite une quinzaine de mètres
sur un sol pierreux.

M. Michlig, président de Simp lon-Village, de passa-
ge sur les lieux , plusieurs heures après l'accident ,
entendant des appels , se porta au secours d'Heinzeiij
qui fut  transporté à l'Hôp ital de Brigue , où l'on
diagnostiqua une fracture du crâne et plusieurs con-
tusions.

Incendie
On apprend encore, au sujet de l'incendie d'Illar-

saz , que quatre famil les  sur cinq touchées par le si-
nistre sont assurées.

Tout le mobilier , lingerie , etc., est entassé au bord
de la route et l'on attend .que les assurances aient
évalué les dégâts , s'élevant approximativement à
50,000 francs.

La famille non assurée est la famille Bussard , qui
occupait le 2me étage. Composée de dix enfants de
tous âges, elle se trouve momentanément à Leysin
pour la fenaison. Les malheureux ont tout perdu ,
jusqu 'à leur linge et leurs habits.

Pour Blitzingen
Liste de souscription des communes valaisannes
Depuis la publication de la dernière liste , les com-

munes suivantes ont encore versé leur contribution :
Zeneggen fr. 40.— ; La Bâtiaz 50.— ; Guttet  20.— ;

Grengiols 52.50 ; Riddes 73.— ; Vissoie 50.— ; Grae-
clien 70.— ; Icogne 20.— ; Mollens 18.85 ; Ried-Mœrel
20.— : Saas-Grund 110.— : Chandolin 50.— : Filet
50.— ; Miège 25.— ; Gampel 50.— ; Baltschieder 50.—
Erschmatt  50.— ; Fieschertal 80.— ; Vollèges 145.40
Hérémence 85.— ; Randogne 50.— ; Gluringen 83.—
Fiesch 100.— : Saas-Balen 100.— : Evolène 110.—.

Total fr. 1552.75.

Un cadavre dans le Rhône
On a identifié le cadavre retiré du Rhône mardi

soir à Aire-la-Ville (Genève) : c'est celui de M. Geor-
ges Tenud (?), Valaisan , qui s'était jeté à l'eau du
liant  du pont Butin dans la nui t  du 17 au 18 juillet.
(Quel ques heures avant de mettre fin à ses jours , le
désespéré se trouvait au café Cina , rue de Neuchâ-
tel , où il fi t  part de sa funeste détermination.

Les premiers raisins
Les premiers raisins mûrs ont été trouvés dans la

propriété de M. Mercier , à Pradegg (Sierre) .

Chute mortelle
Au bas d' une paroi rocheuse au-dessus du village

d'Ems, dans le Haut-Valais , a été levé par le t r ibu -
nal de Loèche le corps d'un citoyen d'Ober-Ems, M.
Fridolin Trogger , qui avait disparu depuis le 10 juil-
let. On l'avait cherché en vain pendant trois semai-
nes. Le pauvre homme, qui souffrai t  mentalement ,
était  part i  pour l'alpage. Ne le voyant pas revenir
après quel ques jours , on fi t  des battues dans les en-
v i ions , mais en vain. Un bûcheron le découvrit jeudi
après-midi et avertit  l'autorité locale. Trogger sera
tombé au retour de l'alpage, dans l'un des passages
dangereux du chemin muletier. 11 était  âgé de 48 ans
et célibataire.

Bouveret. — Imprudence.
Jeudi soir , Mme Emile Pag liotti , belle-sœur de M.

Pagliotti , garagiste à Mart igny,  après avoir rempli le
réservoir d'un potager à gaz d'esprit-de-vin, l'alluma
sans prendre garde qu 'elle avait déposé la buret te
près du foyer. Ce qui devait arriver arriva : le réci-
p ient contenant l'esprit-de-vin exp losa au contact de
la flamme. Mme Pag liotti  est douloureusement brû -
lée au visage et aux bras. Le p lafond a subi de sé-
rieux dégâts et les rideaux d' une fenêtre furen t  brû -
lés en un clin d'œil.

Leytron. — Décès d'un nonagénaire.
A Leytron s'est éteint , au bel âge de 93 ans, M.

Josep h Cheseaux , ancien conseiller. Le défunt , dont
la longue vie fu t  toute de travail  et de simp licité ,
étai t  l'oncle de M. Oscar Maye-Cheseaux , géomètre.
U était  célibataire.

L' ensevelissement aura lieu demain mercredi.
Nos condoléances à la famille.

Gymnastique
A l i n  de donner  une impuls ion nouvelle au noble

sport  de la gymnasti que dans la partie sup érieure de
notre  can ton , il a été fondé une association haut-
valaisanne de gymnastique. Une fête de cette asso-
ciation aura déjà lieu le 27 août ou éventuellement
le 3 septembre.

Monthey
Collision

Jeudi soir , â 18 h. 20, une motocyclette, inontéu
par 2 personnes , a r r ivant  sur ia route de France par
la rue Dulay est entrée eu collision avec le camion
de la maison Rossier , de Vevey , venant par la nou-
velle roule de la Percée et qui , croyanl pouvoir évi-
ter le camion, pr i t  la gauche de la route.

Par un hasard providentiel , les occupants de la
molo n 'ont aucun mal ; par contre , la machine esl
inutilisable.

La gendarmerie enquête pour savoir ù qui incom-
be la responsabilité .

Sous un char
Mardi , dans la journée , un enfant  de M. Stralim-

Galley, qui était  monté derrière un char , est tombe
sous les roues du véhicule et a eu une oreille décol-
lée. U s'en est fallu de bien peu pour que la tête du
peti t  soit écrasée sous les roues .

Ardon. — Nécrologie.
Nous avons appris avec beaucoup de peine , ven-

dredi soir , la nouvelle du décès survenu à Ardon ,
dans la nui t  de jeudi , de Mme Eisa Genetti née Ger-
manier , qui a été brusquement ravie à l'affection
des siens à l'âge de 37 ans seulement.

En bonne santé encore dans la journée de jeudi ,
Mme Genetti  avait  vaqué à ses occupations journa-
lières. Pendant la nuit , se sentant un peu soui l lan te ,
elle avait réclamé un verre d'eau à boire , et quel ques
instants après , malgré les soins les plus empresses,
la mort brutale accomp lissait son œuvre , jetant  dans
une désolation inconcevable toute une grande famille.

La dé lunte , mère de deux enfant s  en bas âge et
épouse de M. Léon Genetti , était la fille de notre
ami M. Urbain Germanier-Varone, député et ancien
président de Vétroz el la sœur du capitaine F. Ger-
manier commandant de la Cie 111 du bat. 11.

M. F. Germanier , achevant avec beaucoup de suc-
cès son cours de répétition de Wallenstadt , s'effondra
l i t téralement en apprenant télégraphi quement cette
douloureuse nouvelle .

Mère exemplaire , Mme Genctti-Germanier était
unanimement  estimée à Ardon et Vétr oz où elle lais-
sera le souvenir d' une femme excellente et au cœur
d'or. Aussi son ensevelissement , qui eut lieu diman-
che, fut-il l'objet d'un vif témoi gnage de sympathie
de la part de ia population de ces deux communes
ainsi que d'une grande affluence de personnes ve
-lues de différentes régions du canton.

iNous présentons à ia famiUe Genett i-Gcrmanier ,
que ce deuil si cruel jette dans l'affection, en part i
coller à M. le député Urbain Germanier , l'assurance
de notre profonde sympathie.

La « décise » du Rhône *)
On n'a certes pas oublié la belle randonnée qu 'ef-

fectuèrent , il y a tout juste une année , les ponton-
niers de la Ville de Berne et du Seeland , lorsqu 'ils
entreprirent et réalisèrent avec succès la descente du
Rhône en ponton de Genève à Marseille. A l'époque ,
ce voyage audacieux , qui comportait un trajet par
eau de 550 km., et l'accueil enthousiaste que les po-
pulations rhodaniennes réservèrent aux pontonniers
suisses, suscitèrent de multi p les échos dans la presse
des deux pays voisins et amis, qui y vit , non sans
raison, le symbole d'une voie fluviale navigable de
la Suisse à la mer.

Perspectives souriantes , mais dont la réalisation
demandera sans doute encore beaucoup de temps et
d' argent. En at tendant , l'exploit des pontonnier s ber-
nois conserve toute sa valeur . Aussi , convient-il de
signaler , comme il le méri te  du reste , le rapport offi-
ciel de cette exp édition , qui vient de paraître. Rédige
par le major Muller , d'Aarberg, le sympathique au-
tant qu 'avisé chef de course, il réunit  en un élégant
volume de près de 250 pages, toute la documentation
se rapportant  a cette fameuse « décise » du Rhône.
Car , qu 'on ne s'y trompe pas, une pareille entreprise
ne s'improvise pas en un jour. Pour être menée a
chef sans incident , comme ce fut  le cas, elle deman-
de un travail  préparatoire long et minutieux. On s'en
rendra compte en feuilletant le rapport officiel qui
expose toute la pré paration techni que et matérielle
du voyage et signale les princi pales difficultés sur-
montées en cours de route. Une centaine de super-
bes photographies , des caries et des tabelles, un
consciencieux « livre de bord » comp lètent ce rapport
et en rehaussent la valeur. Enfin , pour situer l'ex-
pédit ion dans son véritable cadre , l 'importance de la
navigat ion fluviale pour notre pays est soulignée eu
termes excellents par le président de l'Association
suisse pour la navigation du Rhône au Rhin , M. G.
Millier. C'est donc p lus qu 'un simp le recueil de sou-
venirs. 11 s'agit là d'un véritable document dont les
ensei gnements pourront  être médités avec profit par
tous ceux que de telles entreprises — et ils sont
encore heureusement nombreux — ne laissent pas
indifférents .

*) La décise du Rhône. Rapport  offici el  par le ma-
jor Hans Muller.  Imprimerie  Pochon-Jent S. A. Berne.
Prix fr. 3.50. (Ce rapport est en majeure partie en
langue allemande) .

DANS LA RÉGION
Le Tir annuel de la Société du Stand

de Bex
Il s'est déroulé dimanche et remporta son tradi-

t ionnel  succès. Une foule nombreuse de tireurs vau-
dois , valaisans et même genevois s'y était donné ren-
dez-vous et l'animation , l'après-midi , fu t  grande au
stand de Vauvrise. De jolis résultats furent  réalisés ;
dans la matinée , par contre , le temps étant très som-
bre , les belles passes furent  assez rares. Une dizaine
de groupes af f rontèrent  le concours de groupes. No-
tre canton éta i t  notamment  représenté dans ce con-
cours par des tireurs de Chamoson , St-Maurice et
Vouvry,  etc.

Nous ne connaissons pas encore les résultats défi-
n i t i f s  que nous nous réservons de publier prochaine-
ment. Nous tenons cependant à ajouter déjà aujour-
d'hui que cette manifestat ion fut  des plus réussie et
qu 'elle vaut  un bon point de plus pour ses organisa-
teurs.

Pour une bibliothèque
Pour fonder une bibliothèque scolaire , la classe du

village de Frenières sur Bex a donné avant-hier  une
soirée fort réussie. Etrangers en villég iature et habi-
tants de la rég ion ont applaudi aux productions ,
toutes enlevées avec grâce et naturel .  Le résultat de
la tombola, dont les lots avaient été confectionnés
par les élèves eux-mêmes, permet t ra  l' achat d'un
nombre intéressant de livres.

A imi te r  ai l leurs.

DEMANDEZ LES



MARTIGNY
Fête nationale du Premier Août .

Nous rappelons la tète commémorative du 642me
anniversaire de la fondation de la Confédération
suisse qui aura lieu ce soir. Les cloches sonneront
dans tout le pays entre 20 h. et 20 h. 15.

Nous publions à nouveau le programme du cortè-
ge et de lu manifestation sur la Place Centrale.

Les pétards , grenouilles et l'emp loi horizontal des
fusées est formellement interdi t .  Des amendes sévè-
res seront prononcées.

formation du cortège : dragons , gendarmes, auto
rites, Harmonie municipale, pompiers , Société de
gymnasti que (actifs et pupilles) , eclaireurs, Chœur
d'Hommes , Gym d'Hommes, Club alpin , Ski-Club ,
C. S. F. A., Martigny-Sports , Commerçants, Vélo-Club
de La Bâtiaz.

Itinéraire du cortège : lieu de rassemblement : Place
de la Liberté , ù 20 h. précises. — Hôp ital , rue du St-
Bernard , rue de l'Hôtel-de-Ville, rue Octodure , rue
de la Délèze , rue des Alpes, rue de l'Eglise, rue du
Collège , avenue de la Gare, rue de la Maladière , ave-
nue du Nord , rue des Hôtels , Place Centrale.

Programme des productions sur le Kiosque : Har-
monie , discours de M. Auguste Sauthier , vice-prési-
dent de la Munici palité , Hymne national joué par
l'Harmonie, Chœur d'Hommes, Gymnastique, Harmo-
nie.

Observations. — Le public est invité à ne pas lan-
cer des pétards pendant le cortège et les productions
sur le kiosque.

Les enfants possédant des lampions sont invités à
venir au cortège et à se trouver à 20 h. au lieu du
rendez-vous.

La manifestation sera dirigée par M. E. Muller ,
président de l' « Octoduria » .

La Municipalité a interdit les pétards et les gre
nouilles dans l'intérieur de la localité.

Alpage et myrtilles
Ainsi qu 'on peut le lire dans l'annonce de ce jour ,

le propriétaire de la montagne de Charravex , derriè-
re Ravoire, défend le ramassage des myrtilles sur
son alpage. Non seulement l'herbe était  piétinée , mais
M. Pierre-Marie Morand trouvait toutes sortes d' ob-
jets dangereux pour le bétail : aiguilles, etc. Une de
ces dernières années , il avait dû abattre une vache
ayant avalé une aiguille. C'est ce qui expli que cette
défense d'aller cueillir les myrtilles.

Harmonie municipale
Les membres de l'Harmonie sont priés de se ren-

contrer au local ce soir à 7 h. 30 précises en vue du
cortège du Premier. Août.

Gym d'Hommes
Les membres sont priés d'assister au cortège du

1er août. Le Comité.
Club alpin

Course officielle à l'Aiguille du Triolet les 5 et 6
août. Les membres qui désirent y participer sont
priés de se trouver à la réunion qui aura lieu jeud i
soir à 20 h. 30 au local. Le Comité.

Etat civil
Juillet 1933

Naissances : Monnet Marie-Thérèse-Colette, de Ju-
les , Guercet ; Deléglise Cécile-Françoise , de Joseph,
Fully (Hô pital) ; Closuit Jean-Marie , de Rap haël , Vil-
le ; Cretton Gilbert-André, d'André, Bâtiaz ; Wouilloz
Renée-Edith , d'isaïe, Ravoire ; Reuse Emilie-Sophie ,
de Cécile , Saxon (Hôp ital).

Mariages : Ernest Marquis et Thérèse Revaz , Bourg;
Charles Guex et Joséphine Darbellay, Bourg ; Mau-
rice Add y et Jeanne Pot , La Croix.

Décès : Giroud Louise-Emilie , 1895, Ravoire ; Rouil-
ler Joséphine-Emilie, 1857, Ville ; Rosset-Maillard
Marguerite , 1855, Bourg ; Delaloye Joseph-Alfred .
1868, Chemin-Dessous ; Chiarelli Aimé-Louis , 1896,
Charrat ; Wouilloz André , 1902, Ravoire.

EN SUISSE
Les fonctionnaires publics
el les emplois accessoires
L'Union suisse des arts et métiers adresse

aux autorités du pays et aux administrations
fédérales la protestation suivante :

Des plaintes de plus en plus nombreuses nous
parviennent de toutes parts au sujet des occupations
accessoires lucratives des fonctionnaires publics. Ré-
cemment encore , à l'occasion de l'assemblée annuelle
de notre Union à Soleure, les 10 et 11 juin 1933,
plusieurs représentants de nos sections se sont éle-
vés avec force contre ces occupations de certains
fonctionnaires qui portent  préjudice au commerce et
à l'artisanat.

Il serait facile de mentionner un grand nombre
d'occupations accessoires lucratives exercées actuel-
lement encore par des fonctionnaires. Nous y renon-
çons ici , entendant seulement attirer l'attention des
autorités fédérales , cantonales et communales sur les
dangers et les répercussions de ces occupations en
général , pour les prier instamment à nouveau d'in-
tervenir  et d'y mettre  un terme.

Nous sommes d'avis que des occupations accessoi-
res lucratives d' un emp loy é des pouvoirs publics por-
tant préjudice au commerce et à l'artisanat sont
inadmissibles et de p lus incompatibles avec ces fonc-
tions . Elles cons t i tuent  en outre une concurrence
déloyale grave — non que ce travail  ne soit pas tou-
jours honorable — mais parce qu 'il est fa i t  au pré-
judice d'au t ru i , parce que ceux qui l'exercent emp iè-
tent sans nécessité sur le champ d' act ivi té  d'autres
milieux.

Un fonct ionnai re  public , déjà au bénéfice d'un
revenu assuré tout à fai t  s u f f i s a n t , n 'a aucun droit
d' enlever à au t ru i  des occasions de travail et une
source de gains , ni de réduire les moyens d'existence
d'autres mil ieux en sor tant  du cadre normal de son
activité , alors que l' ar t isan et ce commerçant , de
leur côté , doivent gagner péniblement leur vie par
une dure lutte de tous les instants.

Nous n 'exagérons pas en qua l i f i an t  d ' inadmissi-
bles, tout spécialement dans les temps si diff ici les
que nous traversons , des occupations accessoires de
fonctionnaires qui font un tort immense à nombre
d'art isans et de commerçants indé pendants .  ¦

Qu 'il nous soit permis , à ce propos , de rappeler le
résultat de la vota t ion  populaire du 28 mai sur
l' adaptation des salaires. Alors que la baisse des prix
dans le commerce et les métiers s'accentue sans ces-
se — ce que nul ne contestera — le fonct ionnaire
publi c cont inue à jouir  des mêmes revenus qu'autre-
fois . A elle seule, cette considération devrait engager

tous les milieux d'employés publics à renoncer volon-
tairement à leurs occupations accessoires.

Après le résultat de la votation du 28 mai , les re-
vendications des arts et métiers sont particulière-
ment justifiées. En effet, la crise exerce ses ravages
dans un nombre toujours plus grand d'entreprises ,
obligeant les unes à limiter, les autres à cesser leur
exploitation. Dans ces conditions , c'est une question
d'existence pour les ai ls el métiers de saisir chaque
occasion de travail qui se présente, si faible soit-eile ,
et de lu t te r  contre la concurrence des fonctionnaires
publics.

Dans le même ordre d'idées, nous sommes en droit
de demander que les fonctionnaires retraités cessent ,
eux aussi , d' exercer des occupations portant préju-
dice au commerce et à l'artisanat. De nos jours , des
milliers de modestes artisans et commerçants se-
raient heureux de pouvoir gagner par leur travail
des revenus équivalent aux pensions el rentes dont
bénéficient ces fonctionnaires.

Le fonctionnaire retraité qui exerce une activité
lucrat ive fait  un tort particulièrement grave aux mé-
tiers indépendants , souvent encore une concurrence
déloyale, parce qu 'il n'a pas à se préoccuper du cal-
cul exact de ses prix de revient . La pension qu 'il
touche lui suffi t amp lement pour vivre et toute re-
cette supplémentaire contribue simplement à « ar-
rondir •» son revenu.

Aucun artisan ou commerçant ne songe à contes-
ter à l'employé de l 'Etat un revenu assuré et dei
rentes pour ses vieux jours . Mais ils ne sauraient
admettre que ces fonctionnaires , en emp iétant sui
leur champ d'activité , leur portent préjudice et leui
enlèvent injustement du travail.

Pour ces diverses raisons, l 'Union suisse des arts
et métiers se voit obligée de prier instamment les
autorités compétentes de la Confédération , des can-
tons et des communes de prendre toutes les mesu-
res qui s'imposent pour mettre fin aux occupations
accessoires lucratives de leurs fonctionnaires , em-
ployés et ouvriers.

Nous sommes persuadés que pour aboutir à ce ré-
sultat , il suffirait  que les autorités compétentes veuil-
lent bien adresser à tous leurs fonctionnaires, em-
ploy és ct ouvriers des instructions précises. Des me-
sures de ce genre contribueraient certainement à di-
minuer le nombre des plaintes qui nous parviennent
de tous côtés. Convaincus qu 'elles comprendront les
raisons qui dictent cette légitime revendication et
qu 'elles partageront notre manière de voir , nous les
prions de donner suite à la présente requête, soit
par voie de circulaire, soit par tout autre moyen , el
de nous faire connaître leur attitude.

UNION SUISSE DES ARTS ET METIERS
Le Président central :

A. Schirmcr, conseiller national.
Les Secrétaires :

R. Jaccard. H. Galaezzi.

Accident de la circulation
Un accident s'est produit , l'autre soir , vers 22 heu-

res, sur la route Sion-Bramois. M. Sauthier , de Pont-
de-la-Morge , p ilotait une automobile se dirigeant sur
Sion , lorsqu 'il fu t  tamponné par une autre machine ,
conduite par M. Kaufmann , allant en sens inverse.
Le choc fut  très violent et les deux voitures très
mal en point. M. Sauthier s'en tire avec des contu-
sions sans gravité, mais M. Kaufmann a dû être hos-
p italisé , ayant une fracture du crâne. Son état est
aussi satisfaisant que possible.

Accident ou suicide ?
Un nommé Eberli Jean , âgé de 65 ans, avait été

rep êché à l'état de cadavre près de Vernier , à Genè-
ve ; ou ne savait pas exactement si l'on se trouvait
en présence d'un meurtre , d'un accident ou d'un
suicide. Or , l'enquête a révélé que le noy é s'était jeté
volontairement au Rhône, près de Chi ppis qu 'il habi-
tait depuis 1917. Souffrant de la vue ct craignant
d'être à la charge de sa commune d'ori gine, l'infor-
tuné, qui était domicilié chez Mme Buenzli , à Chi p-
pis , retira un petit avoir qu 'il avait dans une ban-
que de Sierre et se jeta au fleuve.

Une collision a 140 km. a l'heure
Un terrible accident d'automobile est survenu lun-

di après-midi sur la route de Chancy, près d'Eau-
murte. Au volant d'une machine de course de 100 CV ,
le mécanicien Adolphe Mandirola , Italien , allait abor-
der , à une allure de 130 à 140 km. à l'heure , le kilo-
mètre lancé d'Eaumorte , lorsqu 'il accrocha au passa-
ge un jeune cycliste, qui , pris de peur sans doute ,
s'était rabattu sur la gauche. Le malheureux fut
traîné sur une longueur de 48 mètres par la voiture ,
qui continua sa course et ne s'arrêta qu'à 107 mètres
du point de choc, après avoir fauché un poteau télé-
graphi que.

Le cycliste fut  relevé avec une horrible plaie à la
tète et de nombreuses contusions. Il succomba pen-
dant son transfert à l'Hôpital cantonal de Genève.
11 s'agit d' un jeune homme de 25 ans environ.

Quant au mécanicien Mandirola , il fut  retrouvé
au volant de la puissante machine , dans un état
assez grave. 11 a une blessure à la nuque et se plaint
de douleurs dans le dos.

Terrible saut d'un camion
Un camion descendant la route de Vallemaggia à

Locarno , s'est préci p ité au bas d'un ravin silué à
cinq mètres de la route et a capoté. Le c h a u f f e u r ,
un nommé Salina , 29 ans, a été tué sur le coup. On
suppose qu 'il s'était  évanoui à son volant.

Un ouvrier tue son patron et se suicide
Samedi mat in , à Waengi (Thurgovie), un ouvrier

allemand , Thelio Barbonus , âgé de 25 ans, a tué
d'un coup de feu M. Schmidt , directeur des usines
Schmidt-Riloga , succursale d'une fabri que allemande
d'articles en métal. M. Schmidt était depuis quelques
jours en tournée d'inspection à Waengi . Vendredi et
samedi matin il avait fait  quelques observations a
l'ouvrier , à la suite desquelles Barbonus tua son
patron , puis mit f i t  à ses jours en se tirant deux
balles dans la tête.

M. Schmidt , administrateur-délégué d'une fabri que
de Remscheid (Prusse), était âgé de 49 ans et marié .
Le père du meur t r ie r  et deux de ses frères sont em-
ployés aux usines Schmidt-Riloga , de Remscheid.

Un vol sur les Alpes
Vendredi matin , à 6 heures , le magnif i que Fokker

CH 100 s'élevait de Dubendorf sous la conduite de
Mittel l iolzer , pour faire admirer  à ses dix passagers
les Al pes du haut des airs. Parmi les passagers se
t rouva i t  M. Haeberlin , chef du Dé partement  fédéral
de justice et police , qui put contemp ler une fois à
vol d'oiseau ces montagnes qu 'il a si souvent gravies.
L' avion t r i -moteur  survola les Al pes glaronnaises ,
puis celles d 'Uri , du Valais. 11 contourna l'imposant
massif du Mont-Bla nc et revint  se poser à Duben-
dorf à 9 h. 40 , après avoir passé par-dessus les Al pes
bernoises et d'Unterwald.

Les hôtes se déclarèrent enchantés de ce vol ma-
gn i f i que dans un ciel sans nuage et sur le p lus beau
des pays.

Un professeur hitlérien
Les journaux considèrent que la déclaration du

professeur Freytag annonçant qu 'il renonçait à sa
position de chef du groupe de Zurich du parti natio-
nal-socialiste allemand ne liquide pas la question.
Les journaux sont d' avis qu 'aussi longtemps que le
professeur Freytag appartiendra au parti national-
socialiste allemand , il ne saurait être ti tulaire d' une
chaire à l'université de Zurich.

La « Zurcher Post », et le « Volksreclit » exigent
que le professeur Frey tag se démette aussi rap ide-
ment que possible de ses fonctions.

Pour la retraite obligatoire
Le groupe socialiste du Grand Conseil du canton

de Zurich a déposé une motion demandant au gou-
vernement de déposer un projet modifiant la loi sui-
tes retraites du personnel de l'Etat , y compris les
juges , les ecclésiastiques , les professeurs d'université ,
les maîtres des écoles moyennes el primaires, afin
que la retraite soit obligatoire à l'âge de 65 ans. On
pourrait ainsi occuper les jeunes forces actuellement
sans travail et permettre à l'Etat de faire des écono-
mies. La motion recommande aux communes d'agir
dans le même sens.

Deux alpinistes ensevelis sous la neige
Samedi matin , deux touristes allemands avaient

entrepris, sans guide, une excursion du Jungfraujoch
au Rottalsattel. Ils marchaient sur une corniche
quand tout à coup celle-ci s'affaissa. Les deux tou-
ristes firent  une chute et furent ensevelis sous un
mètre et demi de neige. L'un d'eux parvint à se dé-
gager et , bien qu'ayant plusieurs côtes enfoncées, il
chercha à se rendre au Jungfraujoch pour demander
du secours. Mais l'accident avait été observé de la
station du Jungfraujoch d'où une colonne de secours
partit immédiatement el parvint ù ramener vivants
les deux touristes.

La neige n 'était pas encore compacte et permit
ainsi l'arrivée de Pair. Les victimes de cet accident
sont un avocat et un étudiant en médecine d'Augs-
burg. Leurs blessures sont sans gravité .

Un alpiniste se tue dans une crevasse
Un touriste français, M. Condroussay, 50 ans, est

tombé dans une crevasse au cours d'une excursion
au glacier des Grands Mulets , sous le Mont-Blanc , et
s'est tué. ^ Beaux dons

Mlle Bertha Reiser , décédée à Zurich à l'âge de 91
ans le mois dernier , a légué une somme d'un million
800,000 fr. au total en faveur d'oeuvres de bienfai-
sance et d'utilité publi que, dont 500,000 pour le Jar-
din zoologique de cette ville.
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Grève générale a Strasbourg
Les syndicats ouvriers de Strasbourg, à l'exception

de quelques-uns , ont décidé de décréter mardi la
grève générale. Cette décision a été prise à la suite
de la prolongation de la grève des ouvriers du bâti-
ment , auxquels viendront s'adjoindre mardi les ou-
vriers du gaz , de l'électricité , des tramways et des
pouls de Strasbourg.

Non loin de Saint-Sébastien, une barque
chavire : 11 morts

Une barque à moteur à bord de laquelle avaient
pris place une vingtaine de personnes pour faire
une promenade, a chaviré à la sortie du petit por l
de Deva (Espagne) . Le nombre des victimes s'élève-
rait à 11.

D'autres personnes sont portées comme disparues.

Une explosion dans un hôtel
Il y a des morts et près de 40 blessés

Lundi matin , une violente exp losion , qui a ébranlé
toute la ville , s'est produite dans un hôtel de Brunn
(Allemagne) . Des flammes d' une hauteur de 60 mè-
tres oui jailli du bâtiment. La façade de celui-ci
comprenant quatre étages s'est écroulée. Les fonda-
tions de l'immeuble ont été fortement endommagées,
ainsi que les immeubles voisins.

La propriétaire de l'hôtel a pu être retirée des dé-
combres. Deux cadavres , ceux d'une femme et d'un
enfant , ont été dégagés.

Une partie du bâtiment a été totalement détruite.
La maison est , pour ainsi dire , coupée en deux. Un
ouvrier qui passait au moment de la catastrophe
dans la rue , a été retrouvé grièvement blessé sous
les décombres. Il a succombé tandis qu 'on le trans-
portait  à l'hôp ital.

Au moment de l'exp losion , l'hôtel et le café ne
contenaient qu 'un nombre restreint de clients. En ce
qui concerne les causes de la catastrop he, on sait
seulement que cette dernière est due à une exp losion
de gaz ou à ^exp losion d'une chaudière.

D'autres morts  se t rouvent  encore sous les décom-
bres.

4 morts et 20 blessés en Saxe
Au cours d'une violente temp ête qui s'est abat tue

sur Pierna el la région , en Saxe , quatre personnes
ont été tuées.

On compte , en outre , une v ingta ine  de blessés plus
ou moins grièvement at teints .

Une course de motos tragique :
2 morts, 18 blessés

La course de motocyclettes disputée dimanche au
stade de Berl in a été marquée par un très grave
accident .

Les deux coureurs Erfolgenrath el Wemhœner pas-
saient la ligne d'arrivée en même temps , et si près
l'un de l'autre , qu 'Erfolgenrath fut  obligé de pousser
de la main son concurrent.  Les motocyclistes , qui
roulaient  à p lus de 100 ki lomètres  à l 'heure , perdi-
rent l 'équilibre au virage. Wemhœner passa par-des-
sus la balustrade et tomba parmi les spectateurs.
Erfolgenrath fu t  projeté à l ' intérieur du stade. 18
personnes furent  grièvement blessées , ainsi que les
deux coureurs. Dans la soirée, deux des blessés ont
succombé à leurs blessures.

Vague de chaleur en Roumanie...
Une.vague de chaleur sévit en Roumanie.  Une tem-

p érature  de 36 degrés à l' ombre a été enregistrée en
p lusieurs points du pays.

... et aux Etats-Unis
Une violente vague de chaleur sévit aux Eta ts -

Unis . Le thermomètre  a a t te in t  à New-York 37,4 de-
grés centigrades. La plus haute  temp érature depuis
1918 pour cette époque de l'année. On a enregistré
plusieurs décès dus à la chaleur.

Un char sous un express : 5 tues
L'express de Bucarest a tamponné de nui t  un char

de paysan qui franchissait  la voie près de Turn-Se-
verin.  Les cinq occupants du char et les deux che-
vaux ont été réduits en bouillie. L'accident est dû à
une nég ligence du garde-barr ière qui a oublié de
baisser les barrières .

La chaleur meurtrière
La Société de sauvetage de Vienne est in te rvenue

vendredi dans 17 cas. Toutes les personnes qui ont
reçu des soins souffraient d'insolation. Un médecin
a succombé à une attaque , alors qu 'il donnai t  des
soins à un malade, dans un hôtel de Vienne.

Un fabricant de papillons
Depuis quelque temps, les collectionneurs de pa-

pillons étaient dans la joie. Un commerçant de Ve-
nise leur fournissait , à des prix raisonnables , des
spécimens magnifiques.

On se demandait même dans quelles îles merveil-
leuses ct dans quelles forêts magiques il pouvait dé
couvrir de pareilles merveilles. Il y avait des ailes
qui étaient lout en or. D'autres tout en argent. Cer-
taines paraissaient en dentelles. D'autres encore en
satin i

Hélas I on ne saurait assez se méfier de la trop
grande beauté. Le plus souvent , ce n 'est que du ma-
quillage. Le commerçant de Venise fabriquait lui-
même ses pap illons avec du pap ier de soie.

U vient d'être condamné. C'était pourtant un créa-
teur d'illusions.

Querelle de famille en Egypte :
6 morts et 30 blessés

Au cours d' une querelle de famille dans une loca-
lité de la Haute-Egypte , six personnes ont été tuées
el une trentaine blessées.

Les couleurs aux yeux des poules
On s'est demandé — il n'y a pas de questions su

perdues pour les amis de la nature et des bêtes —
si les poules voient les couleurs de la même façon
que nous. Pour se renseigner à ce sujet , voici com-
ment on a procédé. L'expérience est aussi curieuse
que concluante.

Des grains étant répandus sur le sol en une traî-
née continue, on projette sur eux un vaste spectre
solaire , c'est-à-dire une grande bande de lumières
diversement colorées , de sorte que les grains , suivant
la place qu 'ils occupent , paraissent violets, bleus ,
verts, jaunes , orangés, rouges. Puis on fait venir
des poules et constate ainsi que celles-ci picotent
surtout les grains rouges, orangés , jaunes, beaucoup
moins ceux qui sont verts et nullement ceux sur les-
quels tombait la lumière bleue ou violette. Or, ou
sait que, si l'on met des poules même affamées à
l'obscurité avec des grains , elles ne touchent pas ù
ceux-ci parce qu 'elles ne les voient pas. Par analogie,
on conclut que, dans l'exp érience précédente, les
poules dédaignent les grains bleus ou violets parce
qu 'elles ne les distinguent pas, autrement dit qu'elles
sont aveugles pour les rayons bleus ou violets. On
peut , d'ailleurs, procéder autrement en donnant aux
poules des grains colorés artificiellement , le résultat
est le même ; offrons , par exemple, à un coq, un
mélange, même très intime, de grains bleus et de
grains rouges ; il mangera les deuxièmes et dédaigne-
ra les premiers, d' où résultera un triage parfait. La
même cécité pour le bleu et le violet se montre aussi
pour le p igeon , le faucon , le busard , le hibou , celui-
ci , cependant, ne la possédant pas quand il a été
maintenu longtemps à l'obscurité . Les tortues sem-
blent également insensibles aux radiations bleues et
violettes.

Université Rouge
Ep isodes de la grande tragédie russe , par Mme E.

Piccard. 1 vol. in-8 couronne br. fr. 3.50 ; rel. fr. 6.-.
EDITIONS VICTOR ATTINGER , NEUCHATEL.

Mme Piccard est née à St-Pétersbourg où elle a
reçu toute son instruction. Mariée à un Suisse pro-
fesseur d'université , elle s'est vouée elle aussi à l'en-
seignement. C'est à ce poste que la révolution est
venue la surprendre. Elle a subi la révolution et a
cont inué à professer sous le rég ime soviétique , du-
rant 8 années.

Rentrée en Suisse après nombre de souffrances et
de chagrins que l'on conçoit facilement , elle a été
frapp ée de l' indifférence que manifestai t  le monde
non communiste à l'égard de l'U. R. S. S., de l 'indul-
gence avec laquelle on la jugeait. Les nombreux
écrits consacrés à la Russie , tant livres qu 'articles ,
trop souvent favorables à un régime, qu 'elle connaît
mieux que personne pour en avoir souffert pendant
de longues années , lui ont paru un danger pour
l'op inion publi que.

C'est par besoin de faire  connaître  la vérité qu 'elle
a rassemblé ses souvenirs personnels qui sont au tan t
de documents véridi ques et i rréfutables.  Courageuse-
ment , elle s'est mise à la besogne en pub liant arti
eles et livres. Elle pré pare d'autres œuvres , notam-
ment ce livre qu 'elle int i tulera « Les Koulaks ». Tous
ces écrits montrent  la vraie na ture  du communisme
mis en pratique.

Dans l'« Université Rouge » qu 'elle nous présente
aujourd'hui , l'auteur nous ouvre des aperçus incon-
nus sur l'instruction en U. R. S. S. C'est un sujet que
ses fonctions lui ont permis de connaître dans le
détail , aussi ces pages évocatrices constituent-elles
un document du plus haut intérêt.

VACHE
A VENDRE une jeune
VACHE. Bonne laitière.
S'adresser aux ILES DU
FONDS SAXON.

Charravex
Vu les dégâts causés à
l'herbage, la cueillette
des myrtilles est for-
mellement interdite sur
le pâturage de Char-
ravex. Les contreve-
nants seront passibles
d'amende.

Charravex , le 31 juil-
let 1933.

A VENDRE bonne

Chienne
courante, âgée de 4 ans, chas-
sant tout gibier. S'adresser à
MARQUIS Emile, FONTAINE,
LIDDES.

A LOUER sur la nouvelle
avenue à Martigny-Bourg, en
face du Stand, un

Appartement
dans le bâtiment neuf de M.
CARETTI. S'y adresser.

MOTO
A VENDRE moto Condor ,
350 cmc, soupape en tête ,
boîte Sturmey. Pressant. S'a-
dresser à R. Imboden, Rue
des Hôtels, Martigny-Ville.



Jl NEUCHATELOISE"
Compagnie Suisse d'Assurances Générales à

NEUCHATEL
Assurance C0lltP8 NllCBlKlfB des bâtiments

Assurance C0IHP6 1*1110611(110 du mobilier

Assurance COnlPB 16 ÙPÎS Û6S 913068

Agence Marti gny et environs :
HENRI COUCHEPIN, avocat et notaire

Téléphone 61.235 Martigny-Bourg

F T
Comme ces années précédentes, nous accordons une

Réduction de
107.

sur toutes les teintures et lavage chimiqu e du

20 juillet au 1er septembre

Teinture riê~ûaiiisanae
JACQUOD FRÈRES

teinturiers
Magasin à Sion : Grand-Pont , Tél. 225 |

^ ,, à Sierre : Grande Rue. .

Ménagères économisez,
profites de celle occasion

Nous expédions jusqu 'à épuisement de stock
Fromage maigre, mûr Fr. I.— le kg

„ mi-gras pour manger et râper „ 1.30 „
„ tout gras de la montagne „ 2.— „

„ Tilsit „ 2.—
Salami et Salametti, bonne qualité „ 2.50 „
Lard gras salé, lre qualité „ 1.50 „
Lard maigre, salé, lre qualité „ 2.30 „
S. A. Otto Rupp-Antongïni, Bellinzona

(Tessin)

CAFETIERS
demandez le ^» Â \

^  ̂ le plus prati que.

En vente à IMPRIMERIE MUET
(Tél. 61.052) MARTIGNY

Que cherchez-vous?
des prix!!!

alors exigez un poids con
nu et méfiez-vous du mo

v\c\s-eV 
^ 

«environ». Chez Philiber
r-V\a.61 ̂ 6_- à'0-0̂  3 morceaux savon Mar
*ST»8* seille extra de 500 gr

chacun cela fait 1 kg. 501
LOUIS KŒNIG coûte seulement 0.9C

c'est clair et net.

Dans les foires et marchés et au

Bazar Philibert marini

nouueaute i LOTERIE 
Pr".- ' sensation

de la Caisse de Pension des Chemins de fei
privés. Gros lot de fr. 15.000.—, 7.000.—, etc.

Assortiment incomparable do lots en espace;
montres de première qualité

Achetez des billets et vous soutiendrez simultanément no
tre plus belle industrie nationale ! Prix du billet Fr. 1.—
Adresser lea commandes au bureau de l'„Ascoop", Casi
postale 38, Berne, Mattenhof. Remboursement ou chèqu .
postal No HI/8386. Ajouter les frais de port. Envoi discret

•
DEMANDEZ partout

„ARKINA"
EAU MINÉRALE

Source de jeunesse et de santé

DÉPÔT :

H. & L. PIOTA, Martigny ra. 61.228
y —— J

Fromage
bon marché ! i
Vieux, tout gras, petit

pain, le kg. fr. 2.—
Vieux, tout gras, deux

pains, le kg. fr. 1.90
Vieux »/« gras, petit

pain , le kg. fr. 1.10
Vieux, V* gras, deux

pains, le kg. fr. 1.—

Qualité propre et savoureux

j . SGhBlbert canenzil
Fromages — Kaltbrunn

Mesdames

4
Voulez-vous une permanente
à vapeur garantie six mois,
au prix de 25 fr»

A. Rietlwcg, Coiffeur
pour dames et messieurs,
Martigny-Gare.

Avis
LA BOUCHERIE

G. Marmillod
La Tour de Peilz

offre belle

GRAISSE
de bœuf fondue de première
qualité à fr. 0.70 le kilog.
Envois contre rembours.

Commerçants!
Vos affaires dépendent
de votre publicité.

Il est dans votre intérêt de choisir
pour vos réclames, annonces, etc., le

r ^ lJournal 
^

A populaire 
^^

4 £è5Mione m
 ̂

Martigny y

 ̂
Tél. 61.052 A

*̂ V*
Cet organe vous offre un moyen d'ex-
tension pour votre commerce et fait
a u g m e n t e r  votre chiffre d'affaires.

raBIANTOHE
Couverture — A ppareillage

Réparations promptes et soignées
Prix modérés

Alfred nOSTETTLER
Rue de Plaisance, à côté de la tannerie

MARTIGNY

Chevaline, martigny
Téléphone 2.78 ' Faîtes d e la oubliette dans le R H 0 N E !

perdre dans l'esprit de Norma. Il était brisé
de fatigue ; mais ces pensées mettaient en lui
uue excitation joyeuse, si joyeuse que, sans y
penser, il se prit à siffler un air gai. Et il
eût continué si, derrière lui, la rude voix de
son ennemi n'était venue l'interrompre :

— Vous êtes bigrement gai, Durward ?
— Je suis comme ça , c'est dans ma nature !

répliqua-t-il.
— Alors, contenez-vous, grogna l'autre. Un

sifflement s'entend de loin, dans ces bois.
— Vous avez peur de Nicholevitch ?
— Je n'ai peur de personne, lorsqu'on

m'attaque en face. Mais je ne me soucie pas
d'être poignardé par derrière, entre les deux
épaules.

Durward, en lui-même, se réjouit. A deux
ou trois reprises, il eut le sentiment que le
pas de Standifer cessait de s'emboîter au sien :
il se retourna pour regarder ; à chaque fois,
il vit le bandit arrêté, l'oreille tendue et fouil-
lant du regard les bois derrière lui.

Ainsi, l'homme n'était pas tranquille : il
redoutait quelque chose ; cette constatation ne
fut  pas désagréable à Roy. Si Billy suivait
leurs traces, les harcelant  sans que jamais ils
puissent l'apercevoir, il pouvait en résulter
une démoralisation qui faciliterait son éva-
sion et celle de Norma. Mais il se rendait
compte que, là-dessus, il ne fallait  pas trop
compter. Standifer, si préoccupé qu'il fût.
était un homme résolu, qui ne laisserait paf
facilement Norma lui glisser entre les mains.

D'autres considérations devaient, aussi,
être envisagées. Tout en avançant pénible-

ment le long de la rude piste, il réfléchissait,
retournant  dans son esprit les chances favo-
rables, et les autres.

Pourquoi Standifer, puisqu'il savait que
Bull et son compagnon lui étaient hostiles, les
emmenait-il avec lui ? Par raison d'humanité i
Sûrement non. Une considération de cet or-
dre ne pouvait  guère entrer  dans l'esprit de
Standifer. Alors, il devait y avoir autre  chose.
Craignait-il que s'il abandonnait  les deux
bandits , dans ces solitudes, ils allassent re-
joindre l'homme qui les suivait  ? Cette h ypo-
thèse était vraisemblable, surtout  si Standifer
croyait que leur poursuivant était le Russe.

Oui, mais le croyait-il ? Ou au contraire.
ne soupçonnait-il pas Bill y l'Esquimau ?

A ces questions, Roy ne pouvait apporter
de réponse qui le sa t i s f î t , puisqu'il ne savait
pas exactement dans quel état Standifer avait
trouvé le Russe à son passage à Petit Nov-
gorod. Il revenait  alors aux mutins et tenta i t
de résoudre le problème que posait leur pré-
sence.

Entrai t- i l  dans les intentions de Standifer
de se servir d'eux , de les pousser en avant,
de les faire t ravai l ler  à la limite de l'épuise-
ment pour les abandonner  enf in  '? Cela était
possible, mais peu probable.

Et , de lui-même, qu'adviendrait-il ? Il com-
prenait  parfai tement  que sa si tuation était
au moins aussi précaire que celle de Bul et tic
son camarade aux yeux bigles. Standifer.
maî t re  de la jeune fille , ayant deviné mainte-
nan t  (pie celle-ci avait éventé ses mensonges.
n'aurait plus aucune raison de le ménager. Il
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était for t  possible qu 'à quelque tournant de
la piste, il se débarrassât de lui , à moins qu'il
ne l'abandonnât avec les deux bandits qu'il
remorquait. Cette hypothèse était pour le
moins vraisemblable, encore que peu agréable
à envisager. Mais, après tout , Billy était der-
rière, et...

La voix de Mardock, qu'il entendit réson-
ner sous les arbres, donna à ses pensées un
nouveau tour.

Comment celui-ci se comporterait-il à son
égard et envers Standifer ? Ce n'était pas aise
à décider ! Qu 'il ne fût  pas parfaitement dé-
voué à l'homme qu'il accompagnait , cela étail
clair. La proposition ironique qu'il avait fai te
concernant les fusils avait beaucoup contri-
bué à écarter de l'esprit de .Norma les soup-
çons que la perfidie de Standifer y avait se-
més et à convaincre la jeune fille de l'honnê
teté de ses intentions. L'avait-il fai t  exprès i
Avait-il délibérément cherché le résultat ob-
tenu par sa suggestion ? Ou bien fallait-il at-
tribuer ses paroles à un moment d'oubli ?

Roy se souvint du regard ironique qui avail
brillé dans les yeux pâles de l'homme ; il se
persuada que la suggestion avait été faite vo-
lontairement avec l'idée d'irriter Standifer.
Il se souvint que Mardock lui avait aussi par
lé d'une amitié possible, et il se demandait ce
que l'homme ferai t  dans le cas où les hostili-
tés deviendraient actives. Viendrait-il en aide
à Standifer  ou le laisserait-il se débrouiller
pour aider Norma à s'échapper des griffes qui
la tenaient ?

(A suivre.)
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Une bouffée de sang lui monta au visage,

et comme elle appesantissait son regard sur
lui, elle sentit au cœur un choc. Dans ses
yeux, une lueur brilla et Roy comprit que,
dans cet instant, elle se reprochait cruelle-
ment d'avoir si mal pensé de lui.

— Oh ! murmura-t-elle, je meurs de honte.
— J'espère que vous vous en tiendrez là ,

répliqua-t-il en souriant. Billy ne me pardon-
nerait jamais si...

— Allons, Durward, en avant ! interrompit
brutalement la voix de Standifer. Et vous aus-
si, miss Mannering. Prenez la tête, je suis
l'arrière-garde.

La piste était si étroite qu 'ils devaient mar-
cher à la file indienne ; le chemin était en
outre très pénible. Roy et Norma ne purent
poursuivre la conversation commencée. Mais
Roy ne s'en souciait pas autrement. Une chose
était acquise maintenant : la jeune fille, de
nouveau, lui faisait confiance et leurs bonnes
relations étaient rétablies, plus solides que ja-
mais. Quoi que Standifer  pût dire ou faire
maintenant, il perdrait son temps à le vouloir
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